Nancy, mémoire vive de la Lorraine

Nancy, je t’aime comme on aime une terre qui a souffert, résisté, puis brillamment triomphé.
Toi, la perle de la Lorraine, née dans l’ombre des ducs, élevée par la lumière de l’intelligence et de l’art.
C’est dans tes murs que la vieille Lotharingie a trouvé son écrin, entre foi, courage et élégance.

Tu es l’enfant des ducs de Lorraine, et surtout la fille bien-aimée de Stanislas Leszczynski, roi déchu mais visionnaire,
Qui fit de ta place son legs immortel.
La Place Stanislas, chef-d’œuvre du siècle des Lumières,
Classée aujourd’hui au patrimoine mondial de l’UNESCO,
Comme un hommage au génie français et à ton âme cosmopolite.

Tu as connu les heures glorieuses, quand la cour ducale rivalisait avec les plus fastueuses,
Mais aussi les blessures profondes, quand l’Alsace et la Moselle étaient annexées,
Et que tu devenais, fièrement, le rempart de la francité face à l’Empire allemand.
Nancy, ville frontière, ville témoin, ville symbole.

Tu n’as jamais courbé l’échine.
Au contraire, tu as embrassé la modernité :
L’Art nouveau a trouvé chez toi un berceau d’exception,
Grâce à Émile Gallé, Majorelle, et l’École de Nancy,
Qui ont fait de toi une capitale du raffinement,
Où le verre, le fer forgé, la nature et le rêve se sont entremêlés.

Tu vibres encore du souffle des grands combats républicains,
Tu accueilles les étudiants par milliers,
Dans tes universités fondées au siècle de la raison,
Et tu rayonnes dans l'Est comme une cité de savoir, de tolérance et de culture.

Nancy, dans tes ruelles, chaque pierre a une mémoire.
Le palais des Ducs, la vieille ville médiévale, la porte de la Craffe,
Tout murmure les échos d’un passé qui ne dort jamais.

Et aujourd’hui encore, tu avances, fière et lumineuse.
Fleurie, moderne, vibrante, mais fidèle à ton identité.
Tu es l’élégance sans arrogance, la grandeur sans fracas.

Je t’aime, Nancy, parce que tu es l’Histoire incarnée,
Une Lorraine au cœur battant, qui a tant à dire à ceux qui prennent le temps d’écouter.
